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La pastorale des jeunes 

dans un canton du Comminges 
ANS LE CANTON de Boulogne-sur-Gesse, les moins de vingt ans représen-
taient 20 % de la population en 1988, et la situation ne s'est pas améliorée de-
puis. On peut donc déjà dire que les jeunes sont peu nombreux dans ce canton 
rural de Haute Garonne. D'autant que le chiffre de la population répartie sur 22 

communes est peu élevé, à peine 4 500 habitants. 
Comme partout, après le collège, les jeunes sont dispersés dans les lycées et ailleurs. 

Ensuite, c'est l'éclatement : ils sont peu nombreux à revenir travailler au pays. Cependant 
ils reviennent pour les fins de semaine et les congés, et un certain nombre prennent part à 
la vie de leur commune : comité des fêtes, associations sportives, musique, etc. Ils sont 
très mobiles et n'ont pas peur de faire des kilomètres quand ils sont motivés pour aller à 
telle soirée ou à telle rencontre. Malheureusement, les sorties en “boîte” se terminent 
quelquefois par des accidents tragiques à la fin de la nuit. À cause de cela un département 
voisin a pris la décision de la fermeture des discothèques à deux heures du matin. 

 

Quelques jeunes prennent une part active à la vie de l'Église 
 
Depuis plusieurs années, les activités proposées aux jeunes ont commencé à se vivre 

en doyenné, c'est à dire avec deux autres cantons. Depuis peu, des contacts sont même 
établis avec un doyenné voisin. 

 
Le souci de former les animateurs 

 
Sur le secteur de Boulogne sur Gesse, quelques jeunes sont d'accord pour prendre une 

part active à l'animation de groupes  de   plus jeunes,  que ce soit pour un  
petit camp, pour une équipe de 5e – 4e, pour un groupe qui se prépare à la confirmation 
(4e – 3e), et même pour encadrer un petit camp-retraite préparant la confirmation à 
l'échelle du doyenné (25 ados). 

 
Une formation en lien avec l'Action catholique rurale 

 
Un contact a été établi avec un groupe de jeunes d'un doyenné voisin qui se retrouvent 

régulièrement. Trois lycéens participent à l'animation de ce groupe avec un jeune couple 
d'une trentaine d'années, Thierry et Claudine, et ils révisent périodiquement leurs activités. 

C'est alors que s'est posée la question de la formation de ces animateurs, une formation 
offerte en compensation du temps qu'ils consacrent à ces diverses activités. Pour plu-
sieurs raisons, nous avons choisi de la faire avec le MRJC. 

D'abord parce que les orientations des mouvements d'Action catholique entrent bien 
dans notre projet pastoral. De plus, il a été remarqué que les ruraux avaient été très actifs 
au cours du récent synode de Haute-Garonne et que, parmi eux, bon nombre avaient été 
formés dans les mouvements d'Action catholique. D'autre part, il est important que les 
jeunes qui font quelque chose dans leur secteur ne restent pas isolés. Il faut qu'ils aient 
l'occasion d'en rencontrer d'autres qui partagent les mêmes préoccupations, et ce avec 
des chrétiens soucieux de vivre leur foi dans le monde. 

En définitive, deux jeunes de chaque doyenné, ainsi que Claudine, vont donc participer 
à un stage BAFA (une formation à l'animation) organisé par le MRJC de la région Aqui-
taine. 

On peut espérer que ce soit l'amorce d'une animation plus vivante sur les deux doyen-
nés voisins, avec participation de jeunes adultes. Sur les trois cantons de notre doyenné, il 
y a déjà une adulte qui donne de son temps au service des jeunes dans la même perspec-
tive. Tout cela suppose beaucoup de concertation, de visites, et il arrive toujours un mo-
ment où une équipe bien constituée se disperse (obligations professionnelles, mariage...) : 
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c'est la vie ! Souhaitons que ces jeunes gardent le souci des autres, et celui de vivre leur 
foi là où ils sont. 

 
Un problème capital : les permanents 

 
Il est difficile d'avoir un permanent quand il y a si peu d'équipes. Et encore faut-il pouvoir 

le rétribuer. Mais il est tout aussi difficile de créer des équipes s'il n'y a pas quelqu'un d'as-
sez jeune qui ait le temps d'aller rencontrer des jeunes ! Le problème des animateurs, des 
permanents, est capital. Et il n'est pas commode à résoudre. 
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